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Une victoire surRouen
et tout paraitrait facile!

E 6octobre dernier, leSta­de Reims triomphait à
Rouen (43) et passait entête du championnat à égalité

de points avec Monaco etTou­
louse. En somme, la vie était
belle pour les footballeurs ré­mois.
Hélas, cette victoire deRouen

devait marquer là fin de la pé­riode faste qu'avait connue le
Stade de Reims au début de la
saison. Car, depuis, les reversse

sont accumulés, et c’est tout en
bas du classement que les Rouen­
nais retrouvent aujourd’hui ceux
qui les battirent enNormandie
il y a près de cinqmois.
A ce moment, Reims pouvait

prétendre lutter pour le titre.
Maintenant il est une proie que
la deuxième division guette.
Et Rouen ? Eh bien, depuis

l’affront subi devant le Stade de
Reims, les Rouennais ont eu, eux

ROUEN?
je n'y comprends rien

par RogerCHABAUD
En’y comprends rien.Je ne suis pas le seul. Mais vous allez comprendre.
Rouen est la meilleure équipe que j'aie vue en début

de saison. Pas seulement bonne mais variée, agréable, élé­
gante. Son gardien brillait. Philippon jouait en candidat
à l’équipe de France. Le grand Bruat, omniprésent, enca­
puchonnait son adversaire, le coiffait à la tête, alternait la
construction honnête avec ces grands coups de pied dia­
gonaux, voire ces bombardements rageurs de tribune qui
gagnent du temps et énervent l’autre, taclait comme un bû­
cheron de la Schlucht, interposait son grand corps devantles coups imparables et, comme disait à mes côtés, un
costaud d’avant comme replié dans la tribune :

— Celui­là, il faut se le farcir…
Et puis ce n’est pas tout. J'enrageais de voir queNi­

mes et Marseille avaient laissé s’échapper Tournier.Avec
son allure à la Mickey, inusable, roi de l'interception, maîï­
tre du dribble feutré,, ne touchant pas terre, toujours sou­
riant, il tissait attaque sur attaque, taillait profond, dé­
marquait ses troupes offensives, multipliait les anglesde
pénétration, tirait allègrement.

Et puis il y avait encore Léonetti. Celui­là aussi,mon
fils, aurait pu dire quelque César sur le vieux port.Celui­là
abandonné aux brumes et au transbordeur d’opérettes ?
Celui­là amaigri,, négociant au mieux le Pré­Salé et la sole

(suite page 7)
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aussi, bien des soucis, Ils ont
descendu la pente, et lesderniè­
res places les ont accueillis.
Comme l’équipe ne tournait

plus, on lui a appliqué le remède
traditionnel pour essayerde
créer le fameux choc psychologi­
que. Autrement dit, on a limogé
l’entraineur, et Paul Lévin a suc­
cédé à Schirchin. L'opération n’a
d'ailleurs pas tellement mal réus­
si, car si l’on établissait un clas­
sement sur les cinq derniers mat­
ches de championnat, ceux joués
en 1964, le résultat serait le sui­
vant :
1. Rennes, 9 pts ; 2.Rouen,

Stade Français et Lens, 7 pts ;
5. St­Etienne et Nantes, 6 pts ;
7. Lyon, Monaco,Valenciennes,
Bordeaux et Nimes, 5 pts ; 12.
Toulouse et Sedan, 4 pts ; 14.
Reims, Angers et Nice, 3 pts ; 17.
R. C. Paris et Strasbourg, 2pts.
Précisons que Sedan et Stras­

bourg, durant cette période, ont
joué un match de moins queleurs adversaires, et ajoutons
que nous avons surtout établi le
classement ci­dessus à l’intention
de ceux qui auraient tendance à
croire que Rouen, actuellement
15° du championnat, sera unad­
versaire relativement facile pour
Reims classé 17°.
Il faut se faire une raison.

D'ici la fin du championnat, le
Stade de Reims n’aura pas d’ad­
versaire facile, et Rouen sera l’un
des plus dangereux parce que,
comme Reims, il a besoin de
points. et, par­dessus lemarché,
parce qu’il est en forme comme
l'indique le classement ci­dessus.
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IEN sûr, il était difficile de ne pas jeter nos forces
dans les batailles de la coupe. Le prestige, l’inté­
rêt, la perspective de redorer notre blason, autant

de raisons de nous montrer satisfaits de cette qualifi­
cation qui nous a confirmé par surcroît que le public
parisien était prêt à nous apporter à nouveau son pré­
cieux et flatteur hommage.

Pourtant, à contre courant de l’opinion, je pense
que ces fleurs sont empoisonnées,

Quatre heures de coupe en une semaine sont
lourdes à digérer. Lille, notre adversaire malheureux,
en a fait à Montpellier la cruelle expérience. Et peut­
être nous aussi, à Lens.

Dangereuse opinion d’ailleurs, qui nous conduirait,
si on la menait à sa conclusion, à souhaiter avoirperdu
contre Lille après un baroud d'honneur et dans le temps
réglementaire, àValenciennes.

Mais est­on sûr que le moindre point en champion­
nat ne vaudrait pas mieux que l'honneur d’affronter et
même de battre Nice en huitième de finale ?rCet article

n'engage que son auteur
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Le premier but à l’actif de
Rouen cette saison a étémarqué
par… un monégasque contre son
camp !.…
Les Normands sont peut­être

les recordmen dans cette curieu­
se spécialité : consultez nos ta­
bleaux, en page six : trois buts
ont été marqués pour Rouen par
leurs adversaires !@
Le hasard qui préside au ti­

rage de la Coupe manifeste beau­
coup de fantaisie lorsqu'il s’agitde Reims mais il ne se renou­
velle pasbeaucoup.Au tour précédent, il nous
avait désigné le Stade Français
jqué nous allions justement jouer
en championnat. Cette fois­ci, il
nous désigne Nice… où nous de­
vons aller le dimanche suivant!æ
Devant l’affluence des specta­

teurs à certains matches, àRouen,
le champ de courses a été trans­
formé en parc à voitures !@
Rouen inaugurera  prochaine­

ment les nouvelles installations
de son stade et notamment une
magnifique tribune qui proposera
3.800­ places assises et coûtera 190
millions d’anciens francs.ee
À St­Etienne, le derby Saint­

Etienne­Lyon a fait battre le re­
cord de l’affluence de la saison
en France avec 33.526 spectateurs.
Rappelons que. c’est le.matchde championnat Stade Français­

Reims du 15 septembre qui dé­
tenait le précédent record avec
31.938 spectateurs.

Section d'Allezæ+ Résultats sportifsæ
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Salle pour
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PENALTY AVEC «CARRE
BLANC » POURCLAUDEROBIN
On avait beaucoup parlé—

après Reims­Bordeaux — dece
penalty que Ranouil avait arrêté.
Chaque joueur avait donné

son point de vue à ce sujet, à
l’exception d’un seul, Claude Ro­bin.
D'ailleurs, pour lui, c’était toutdifférent.
— Comment a­t­il fait? Legar­

dien avait­il bougé ?...
Cette curieuse réflexion dans
la bouche d’un joueur placé à
quelques mètres de l’action a
une explication très simple :Ro­
bin a tourné le dos pour ne pasregarder.
ON CHANGE DE... TERRAIN
Ce jeudi — avant Reims­Stade

— tout le programme prévu avait
été bousculé, le terrain du stade
municipal étant à ménager en
raison du dégel. Le matin, on
s’entraîna sur le terrain annexe,
mais l’après­midi, on décida de
s’expatrier jusqu'à la Cure d’Air.
Pittoresque caravane de joueurs,
en tenue, quatre par voitures et
match sur un terrain autrefois
champêtre mais maintenant à
peu près cerné par des immeu­
bles haut construits, regardant
de tous leurs yeux ce spectacleinattendu.
Et pendant que les joueurs se

débattaient dans une « bouil­
lasse » épuisante, le plus inat­
tendu fut de voir apparaître peu
à peu la centaine de « mordus »
qui suivent chaque jeudi l’entrai­
nement stadiste et qui avaient
réussi à suivre la trace du dépla­cement.
LE POIDS TOUT.BOUEUX
Au retour, ce fut assurément

moins brillant : leséquipementset chaussures étaient couverts
d’une boue visqueuse et les cous­
sins des voitures en souffrirent.
Tant pis pour ceux qui, obli­
geamment avaient proposé de
prendre leur véhicule, ne pensant
pas à la suite de l'opération !
Au vestiaire, le décrottage pritdu temps et Gianella, auquel

nous demandions son poids, nousdit : « Avec les chaussures, 15
kilogs de plus !…
En fait, signalons queGianella,

avec 68 kilogs, est presque le
plus léger de l'équipe, le record
— dans le genre —appartenant
toujours à Marcel Moreau avec
66kilogs.
COMME SONNOM...
En lever de rideau, l’arbitrede Reims­Amiens avait « ou­

blié» un pénalty simonumental
que tous les joueurs du Stade
Français, groupés autour deM.
Alleman, délégué de la Ligue, ne
purent s'empêcher de hurler lit­téralement. Ÿ
— Alors, vous allez faire un

rapport ? C’est ça « vos » ar­
bitres ?
M. Alleman prit la tangente.
— C’est le seul que je necon­

naissepas.

Bar cel'Eclaireur

En attendant, l’arbitre convo­
qua à la mi­temps les deux capi­taines.
— Dites à vos joueurs qu’à la

première observation, c’est la tou­
che ! Je ne tolèrerai pas que l’onsoit grossier ou même désobli­
geant !
Le capitaine rémois affirma que
chacun serait discipliné et affa­
b.e, à son image.
Il s'appelleCourtois.

ON DIT QUE LES EMOTIONS
« CREUSENT »…
Jean Prouff, prend très à cœur

son rôle qui lui ménagecepen­dant de nombreuses déconve­nues.En arrivant un dimanche, il
apprend que Bourgeois est indis­
ponible, la fois suivante, c’est
pour s’entendre annoncer que
Robin ne peut jouer ! Et à cha­
que fois, il lui faut dans lamati­
née, repenser sa stratégie.
On ne s’étonnera pas qu’il a

perdu l’appétit.
Avant Reims­Stade, il n’avait

pas pu manger du tout et sa
fille, qu’il avait emmenée, sui­
vant l’exemple paternel, n'avait
pas déjeuné du tout ! Chacun
avala un sandwich à quelques
minutes du coup d’envoi !
INCIDENT TECHNIQUE
Et dire que le Stade Français

a failli né pas pouvoir jouer !
« Allez Reims » peut en effet

vous révéler pourquoi.
Tandis que les joueurs pari­

siens regardaient le lever de ri­
deau, l’un d’eux soudaindéclara
à Béranger :
— Tu as descendu les valises ?
— Les valises ? Quelles vali­

ses ? Non mais, t'es pas bien !
C’est pas monboulot.

conversation sepoursui­
vit dans ce style. Mais il fallut
bien se rendre à l’évidence : les
équipements étaient demeurés
dans le car.
Voyant que les responsabilités

étaient difficiles à établir, l’en­
traîneur Priami choisit le parti
d'aller lui­même à la recherche
ducar.
Naturellement, celui­ci avait

dû dégager l’entrée du stademu­
nicipal et il fallut aller le re­
trouver au dépôt !TOUJOURS
«L'AIR DE PARIS »
On a beaucoup parlé de cesmat­
ches de coupe contre Lille. Cer­
tains ont pensé — avec raison
d'ailleurs — que la Coupe et les
efforts qu’elle impose risque de
nous amoindrir dans notre ba­taille pour le maintien. Mais
vraiment, il n’était guère possi­
ble de ne pas nous lancer avec
tout notre cœur dans cette aven­
ture. Elle nous a peut­être fati­
gués, mais elle nous a valu un
regain de prestige et la faveurde ce public de Paris dont on
pouvait craindre qu’il nous avaitoubliés.
Ceux qui ont vécu cette am­

biance du Parc se sont crus re­
venus pour une soirée à la gran­
de époque Stadiste. Et, monDieuil faut bien convenir que c’était

,Ca
bien agréable, ce petit rappel.
Nous pouvons même vous ré­

véler que M. Taittinger, maire de
Reims, avait été sensible à ce
mouvement de faveur de la fouleparisienne.
LE STADE DEREIMS
KIDNAPPE ?
On a donc lu toute l’histoire

de cette qualification qui va nous
replacer cette fois devant Nice.
Mais on ignore sans doutecel­le­ci.
Le match devait avoir lieu à

15 heures. Pour éviter la re­
transmission Milan­Real, le coup
d’envoi fut fixé à 19heures,
Ceci entraîna un changement

pour l’heure de départ et…pour
le train.
Mais comme on oublia que la

réservation avait été faite,ceci
explique pourquoi, ce jeudi ma­
tinË de nombreux voyageurs se
cassèrent le nez sur quatre com­
partiments réservés qui restèrent
vides d’occupants de Reims àPa­ris !
Sur les portes ont pouvait lire:

« Stade de Reims ».
REACTION APRES L’EFFORT
Après le match du Parcoù

Bojko avait si totalementconfir­
mé les espérances que JeanVin­
cent met en lui depuis qu’il s’oc­
cupe des amateurs, le nouvel in­
corporé revenait avec ses cama­
rades dans le car qui lesmenaità la gare de l’Est lorsc’unma­
laise le prit : transpiration, vo­missements.
On pensa qu’il s’agissait de la

fatigue et de l’émotion d’unepre­
mière apparition en pro.
Jean Vincent ne le croit pas :

il estime que Bojko a subi une
petite crise nerveuse après un
effort couronné desuccès.En tout cas, Vincent s'élève
contre cette tendance à croire
que son poulain est en fin decarrière.
— Il a commencé à jouer en

C.F.A. à seize ans et on l’y voit
depuis si longtemps qu’on le
prend pour « un vieux ». En fait,
il n’a que 23 ans !
EN RETARD D'UNBUT
ET D'UNTRAIN
Le report de Reims­Lille de 15à 19 heures avait beaucoup in­

quiété les dirigeants lillois qui
avaient insisté auprès de laLigue
pour avancer le coup d'envoi
d'une demi­heure.
Ils devaient en effer aller très

vite pour gagner la gare afin dese rendre à Montpellier où ils
devaient jouer en championnat.Or leurs craintes se justifiè­
rent : il y eut prolongationet
ils manquèrent ce train, couchè­
rent à Paris et gagnèrent Mont­
pellier le lendemain. par avion.
JEAN, LE FAUXBLESSE
Samedi, veille deLens­Reims,

un homme arrivait au bureaudu
Stade bien avant l'heure d’ou­
verture. Pourtant, il venait de
faire 200 kilomètres en voiture.
C'était Jean Prouff qui venait
reprendre ses hommes enmain.ireur
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Il avait notamment des crain­

tes pour Jean Vincent qu’il avait
vu finir le match Reims­Lille enboîtant.
Lorsqu'il le vit venir à lui, par­

faitement ingambe, il sourit et
lui dit :
— Alors, le simulateur ? ; |

Mais Jean, que quelques cama­
rades plaisantaient, prit un cray­
on et un papier et leur dessinä
son articulation du genou pouf
leur montrer ce qui lui était ar­rivé. |

Cela sentait son stagiaire des |

cours d'entraîneur à plein nez ! |

Quant à le croire simulateur,
que Jean se rassure. Personne nele soupçonnera et Jean Prouff
moins que quiconque.
LES GRANDES JOIES
SONTMUETTES
Curieuse mésaventure que celle

qui est arrivée, récemment, à Se­
dan, à l’un de nos jeunes es­
poirs qui, en Coupe Gambardella,
éliminaientMoyeuvre.
Vidal, qui venait pour la troi­

sième fois d’être abattu dans la
surface de réparation et y était
étendu, entendit l’arbitre sifflerpénalty.
Il se releva d’un bond et sauta

de joie !
L’arbitre fit exécuter la sanc­

tion, puis appela Vidal et… lui
donna un avertissement pour
conduite inconvenante.
Et le jeune Vidal, qui a écopé

de huit jours de suspension se
souviendra désormais qu’il doit
avoir un attitude réservée même
quand il y a espoir de but pour
son équipe.
ECARTS DE TEMPERATURE
Ernest Gianella vient de se

mettre en évidence : contre Lille, |

a permis d’éliminer le club nor­diste.
Contre Lens, il a encoremar­

qué notre unique but.
Cela n’est pas allé sans quel­

ques chocs dont un, sur la cuis­
se, si douloureux que des soins
ont été rendus nécessaires.
— Il faut faire des compres­

ses, lui a dit Camille Cottin.
— Ah oui !
— Venez chez moi, je vous lesferai…
— Ah non !
— Pourquoi ?
— Perqué chez vous

chaudes, je canpais !
Ainsi, le pauvre Gianella qui

avait peur du froid de Reims, a
peur maintenant de la chaleur !
CHANGEMENTS DEDATES
Attention ! Aux détenteurs du

calendrier officiel du Stadede
Reims — comme bien entendu à
tous nos lecteurs — nous confir­
mons une toute récente modifi­
cation de date. La journée du26
avril est avancée au 1“ avril,
afin de ne pas contrarier France­
Hongrie, prévu pour le 25 avril.En conséquence, Reims­Sedan,
prévu pour le 26 avril, aura lieu
le 1“ avril.Par ailleurs, l'avant­dernière
journée du championnat a été re­
tardée du 24 mai au 7 juin.

trop
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PaulLEVIN
Jeune encore, puisqu'il n’aque 39 ans, Paul Lévin entrai­

nait l’équipe amateur Rouen­naise depuis 1957, mais celafait 14 ans qu’il est auclub
où il a terminé sa carrière dejoueur : avant il avait roulé
sa bosse un peu partout puis­
qu’il porta successivement les
couleurs de Perpignan, Angers
Monaco et Troyes. Au cours
de ces multiples expériences,il a beaucoup appris sur lapsychologie des joueurs defootball et l’expérience qu’il
tente actuellement, lepassion­ne : « Je ne veux pas sauver
Rouen pour de l’argent, pré­cise­til, je n’ai pas de nou­
veau contrat, simplement unaccord verbal avec les diri­
geants. Jai demandé qu’on
me laisse carte blanche ; je
joue mon avenir à quitte ou
double, si j'échoue, je saurai
ce qui me reste à faire ; si je
réussis, j'espère que les res­
ponsables me renouvellerontla confiance qu’ils m’ont té­moignée à un moment criti­
que».
On le voit, Paul Lévin a legoût du risque, persuadé ce­

pendant qu’il mènera sa bar­
que au port. « Au fond, c’estplus facile d’entraîner des
pros, assure­t­il, car on est en
droit de se montrer plus exi­
geant qu’envers les amateurs.
Ainsi j'estime que mes joueurs
doivent avoir une condition
physique irréprochable, ce
qui n’est pas le cas pour laplupart d’entre eux. Dans
quelques semaines, nous de­vrions être bienmeilleurs
qu’aujourd’hui ; pour moi,nous n’en sommes encore

QUATRE PAS DANS SON PRESI
Le grand problème de l’inter­saison départ de

Rouen de l’intérieurDalla­Cieca.
Le maître à jouer est une pièce
essentielle dans l'équipe norman­
de et l’annonce que Goujon ­
pour lequel Rennes demandait 25
millions de francs — allait si­

avait été le

*

Tout savoir sur…ROU
Le Football Club de Rouen défend la cause du footballdans

une ville de 125.000 habitants (300.000 avec sa banlieue). Fondé
en 1899, non loin du doyen des clubs français, le H.A.S., Rouen
accéda au professionnalisme en 1933.

Son ancien stade « des Bruyères », situé sur la route d’Elbeuf,
s’appelle le Stade Municipal Robert­Diochon.

Comme amateur, le club était parvenu en quart de finale de
Coupe en 1922, 23 et 24, en finale en 1925.

A partir de 1934, Rouen qui amorçait déjà les prouesses de
son « attaque mitrailleuse », joua un rôle de plus en plusbrillant
dans le championnat professionnel.
2 du Groupe Nord, puis 3° et 1" en 1936 où il accéda en

Nationale, il y est 4“, 4, 14° juste avant laguerre.
En 1946, à la reprise, il est 7 mais redescend en 1947. Il

devait faire en deuxième division un stage de treize ans ! C’est en
1960 qu’il menait enfin à bien ses rêves d’accession, terminant
troisième du championnat derrière Grenoble et Nancy.

Il se comporte alors. honerablement en nationale, sans éclat,
mais sans craînte de descente.

La saison passée il était 8.
En Coupe de France, Rouen s’est souvent distingué au temps

de sa splendeur. Demi­finaliste en 1937, en 1940, en 1945 et en1954.
La saison passée, il a été éliminé par son voisin Le Havre en

32 de finale.
Ses joueurs les plus répétés

Antoinette, Dambach.
Son équipe la plus prestigieuse fut sans aucun doute celle

de 1937 : Bessero, Artes, Hauchecorne, Payen, Talayrach, André,Hanreiter, Rio, Nicolas, Durspeckt,Antoinette.
Jean Nicolas, Rio, Payen,

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI
Lévin prit officiellement la suc­

cession de Schirschin avec le
match retour contre Toulouse.
Son arrivée créa le fameux choc
psychologique dont on parle tou­
jours en pareille circonstance,
puisque Rouen devait glaner plu­
sieurs points, mais le nouvel en­
traîneur normand sait pertinem­
ment que le plus difficile resteà faire : sauver son équipe de
la relégation.

gner à Rouen ne calmait pastou­
tes inquiétudes.
En fait, le début du champion­

nat fut assez bon jusqu’au jour
où Reims alla battre Rouen à do­
micile. Alors, tout craqua…

LECRID'ALARME
Sept joueurs sur quatorze

étaient blessés et notammentMa­
nolios (entorse au genou), Dest­
rumelle (entorse de la cheville).

UATRE

PAS

DANS

SON

PRESENT

QUATRE

PAS

DAN

>

Poulain (déchirure musculaire).
On pensa alors à un renfort

nouveau : 'Lafranceschina, Bud­
zinski, ou Dalla Cieca, toujourslibre.
Mais aucun ne vint et les ré­

sultats ne s’améliorèrent ‘pas:
Alors, on engagea leGreno­

bloisGuillas.
Lorsque peu aprsè, la « bom­

be­» éclata.
L’ENTRAINEUR LIMOGE
La bombe, c'était, après la sé­

vère défaite à domicile devant
Valenciennes (4­0) le congédie­
ment de l'entraîneur, Max Schir­
schin et son remplacement par
l'entraîneur des amateurs, Paul
Lévin. Dans le même temps, le
directeur technique, Gilbert
Vieuxbled était démis de sesfonctions.

e l’UHssueurSE desSportifs

« C’est parce que je suis inti­
mement persuadé que nousnous
maintiendrons que j'ai accepté
cette nouvelle charge, a­t­il dé­
claré, j'ai eu sous ma coupe des
garçons comme Duüchêéne, Pou­
lain, Sénéchal, Destrumelle, Dru­
da, et je sais ce qu’ils valent.
Avec, d’autre part, des éléments
de classe comme Goujon, Guillas,
Buron et Betta, il n’est pas possi­
ble que Rouen n’obtienne pasdes
résultats conformes à sespossi­
bilités : mon premier travail a
consisté à remettré tous les gars
en confiance ».
Rouen réalisa d’ailleurs quel­

ques bonnes performances et no­
tamment un éclatant 4­0 contre
Monaco. Dimanche, cependant, il
n’a pu marquer plus d’un but à
Nimes qu’il recevait…

MANOLIOSEleftérios
Né en 1935 à Saint­Fons.

Vient de Lyon. 1 m. 83 ; 83kgs.
DUCHENEAlbert
Né en 1940 à Aubevoye.

Amateur formé au club.
1 m. 74, 68kgs.

LESARRIERES
PHELIPPON Pierre
Né en 1935 à Paris. Vient du

Racing et du C.A. Paris.À
joué également à Grenoble. ­
1 m. 75, 73 kgs.
SENECHALMichel
Né en 1939 à Houdain. Sta­giaire.

BRUATMarius
Né en 1930 àMulhouse.

Vient du Red Star. 1 m. 84, 80kes.
POULAINPhilippe
Né en 1941 au Catelier. For­

mé au club. 1 m. 76, 73kgs.
LESDEMIS

TOURNIER Pierre
Né en 1934 à Belfort. A jouéà Montpellier, Marseille,

Troyes. 1 m. 65, 65kgs.
DRUDA Daniel
Né en 1939 àColombelles.

1 m. 66, 66kgs.
LEONETTI Jean­Louis
Né en 1938 à Marseille. —i m. 73, 72 kgs.

LESAVANTS
ROBELE Carlos
Né en 1935 à Coitero (Ar­

gentine) 1 m. 75, 72kgs.
BURON Jean­Louis
Né en 1934 àVenestanville.

Normand cent pour cent, for­
mé au club. 1 m. 67, 65 kgs.
BETTAAndré
Né en 1944 à Beaune. 1m.65,

63kgs.
DESTRUMELLE Jean­Pierre
Né en 1941 àCambrai.

1 m. 70, 68kgs.
GOUJON Yvon
Né en 1937 à Lorient. A jouéà Rennes. International.

1 m. 78, 76kes.
GUILLASRoland
Né en 1936 à Lorient. A jouéà Bordeaux et Grenoble. In­

ternational. 1 m. 62, 63kgs.
BAILLEZ Daniel
Né en 1940 à Mantes. 1 m.75

72kgs.
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L'OUVRIER BLEU
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AUTOMOBILES FIAT
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RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY(Ancienne
TÉL. 47­37­35

SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repasd'Affaires

FRIGECORéfrigéraceursMIELE
Machines à laverautomatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
“La MaisonPilote”

EtsROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS
CAFÉdu
Lion deBelfort
Roland GORLA
37, PLACE D’ERLON, 37

Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFSme.

35, Rue deTalleyrand

}

GROUPESDES
COMPAGNIES |FRANÇAISESD’ASSURANCES
LEPHENIX
INCENDIE ­

VIE ­ ACCIDENTRETRAITE
Agent Général : J.DEROCHE
12, Rue des Élus ­REIMSTéc. 47­17­16

Vous aussi,
ADOPTEZ…
i "
En lever de rideau de Reims­

Rouen nous sera proposé un très
{ intéressant match comptant pour
le championnat de France ama­
teur, GroupeNord,Il opposera nos amateurs à
Compiègne qui, au match aller
l’avait emporté par 2 à0.
Les espoirs rémois ont un peu

compromis leurs chances d'en­
lever le titre en perdant coup
sur coup deux rencontres.Mais
il faut dire qu’en ces deuxocca­
sions, les poulains de JeanVin­
cent étaient privés de leurs trois
meilleurs éléments, retenus par
les professionnels : Bruant, Le­
menan et le capitaine Bojko !
C’est là en même temps que

l’inconvénient, la raison d’être
des formations amateurs de clubsprofessionnels.
Mais revenons­en aumatch.

Au moment où on va imprimer
ce journal, on prévoit la forma­
tion suivante pour les amateursstadistes :
Laudu ou Erpelding (1),Mas­

claux (2), Véron (3), Fetteler (4),
Courtois (5), Bottero (6), Hehn(7), Bruant (8), Gaidoz (9),
Bourgeois (10), Leduc ouAde(11),
| tout savoir
La position de Reims­Rouenau calendrier
Matches joués à l'extérieur: 11
Matches joués à Reims :10.Ce match Reims­Rouen

donc le 22%.Il restera ensuite 12matches.Le prochain match à Reims
sera Reims­St­Etienne, le 15marsGCoul­avérage

CELUI DEROUEN

est

Buts P. C. G.A.
Chez lui 22 15 1,46
Chez l'adversaire 11 21 0,52
Général 33 36 0,91

CELUI DE REIMSButs E. C. G.A
Chez lui 10 14 0,71
Chez l’adversaire 12 22 0,54
Général 22 36 0,61
1.St­Etienne 48buts
2.Lens 44buts
3.Sedan 42butsRacing 42buts
5.Bordeaux 40buts
6.Lyon 37butsMonaco 37buts
8.Rennes 36butsRouen 36buts
10. Toulouse 35buts

Soyez à Ia page !'.….
SPORT ­

ReimsBordeaux
StadeFr.ReimsRouenSt­EtienneReimsNantesReimsSedanReimsReimsValenciennesMonacoToulouseAngersReimsNimesReimsReimsLensCEUX
Monaco 2Lyon 0Rouen 0Nîmes 0Rouen 3Stade 5Rouen 3Nice 2Bordeaux 2Rennes 2Rouen 5Strasbourg 1Rouen 2Racing 2Rouen 0Toulouse 2Rouen 2Rouen =Angers 3Rouen 2Rouen 1

|

NimesReimsReimsLensReimsReimsRennesReimsStrasbourgReimsRacingNiceReimsReimsReimsReimsAngersReimsBordeaux
Stade Franc.ReimsROUENRouenRouenAngersRouenReimsRouenLensRouenRouenRouenNantesRouenSedanRouenValenciennesRouenToulouseMonacoRouenLyonNîmes

SCwU—­AONNO

HUOSOOC#—#HHC0—OAO0

SNOCHDENNDVONHOCON#8

NO

Reims­Nimes ......….…. 8.160
Bordeaux­Reims ....…. 17.977
PLAdO­ Rens 31.938
HemeLens” vin 9.543
Rouen­Reims .....….…...…. 17.770
St­Etienne­Reims .....……. 26.966
Reims­Rennes ....…..…..…..….….5.725
Nantes­Reims .....…...….…. 13.713
Reims­Strasbourg ....…. 6.789

;|Sedan­Reims ...!........ 5.716
Reims­Racing ....….....…. 9.333
Heims Nico 1.005001 ens 3.816
Valenciennes­Reims ...…. 7.695
Reims­Toulouse ..….…...…. 7.113
Monaco­Reims .....…..…. 5.597
Angers­Reims ...…......…. 8.329
Reims­Angers .....…....….. 4.609
Nimes­Reims ....….….…...….10,951
Reims­Bordeaux ....…..…. 6.176
Reims ­ Stade Français . 7.940
LensMemsSe 13.790

CEUX DEROUENGoujon 9butsBuron 5butsDestrumelle 4butsBetta 2butsBaillez 2butsCoquen 2butsDruda 2butsBruat 1butLéonetti 1butLachot 1butRobelle 1but
Adversaires c. 1. c. 3 buts

CEUX DEREIMSVincent 4butsSoltys 3butsSauvage 3butsBourgeois 2 butsKaelbel 2butsPiantoni 2butsAkesbi 2butsHiégel 1butHehn 1butHess 1butGianella 1but
DANS LE CADRENATIONAL
1. Oudjani (Lens) 20buts
2. Guy (St­Etienne) 18 buts
3. Cossou (Monaco) 17buts
4. Combin (Lyon) 16 buts

De Bourgoing (Bord.) 16buts
6. Deloffre (Lens) 13buts
7. Mekloufi (Et­Et.) 11 buts
Salem (Sedan) 11buts
Magny (Racing) 11 buts

10. Douis (Monaco) 10buts
11. Pottier (Stade) 9 buts

Goujon (Rouen) 9buts
Van Sam (Racing) 9 buts
Robuschi (Bord.) 9 buts

Em uncou

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87 ­ 89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY

SKI ­ CAMPINGae
Ce 6 octobre passé, Reims était

en tête du championnat —maisoui ! — lorsqu'il se rendit àRouen.
En fait, ce fut une course­

poursuite étonnante, aidée par
des erreurs défensives. D’abord,
Soltys loba astucieusementMa­
nolios, avancé, puis, Sénéchal
commit une bévue aussitôt ex­
ploitée par Hehn. Desdumelle ré­
duisit l’écart après la pause, Sau­
vage exploita à nouveau la posi­
tion avancée de Manolios. Léo­
netti réduisit à nouveau l'écart
pour Rouen, Hiégel l’accentua et
enfin, Druda, sur corner, clô­
tura la marque de 4­3 en notre
faveur !
Les cinq dernières minutes fu­

rent pénibles pour nous mais la
défense animée par Kaelbel tint
bon et nous obtenions un suc­
cèsmérité.
Il y avait eu 17.761 spectateurs

et l’arbitre avait été M. Carette.
Les équipes :
Rouen. — Manolios, Phelippon

Bruat, Sénéchal, Tournier, Léo­
netti, Betta, Destrumelle, Goujon
Druda,Buron.
Reims. Barreau, Hiégel,

Kaelbel, Rodzik, Robin, Moreau,
Hehn, Soltys, Kopa, Vincent,Sauvage.
f d'oeil

Classement Pts Ils joueront Totaux Ils joueront |
Ce jour ce soir : le 8 mars |

1. St­Etienne 29 àAngers Nîmes
2.Lens 27 | à Paris (S. F.) Bordeanx
3.Lyon 25 Rennes NantesMonaco 25 Nantes à Strasbourg |!Rennes 25 àLyon Angers| 6. Bordeaux 24 Racing àLens| 7. Valenciennes22 Sedan à Paris (R.C.)Toulouse 22 Strasbourg àSedan| 9. Strasbourg 21 àToulouse Monaco| Nantes 21 àMonaco àLyon| 11,Nîmes 20 Nice à St­Etienne |Angers 20 St­Etienne àRennes
13. Sedan 19 jà Valenciennes Toulouse || Racing 19 à Bordeaux Valenciennes |Rouen 19 àReims Stade FrançaisStade 19 Lens à Rouen |
. Reims 16 Rouen àNire |
.Nice 15 | àNîmes Reims

13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton de tête des Grandes BanquesFrançaises

Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale
orage tee 3 Ru ES VE



+ CHOUPAY+
UNE POLITIQUEATTACHANTE
CES JEUNES PORTENT
les ESPOIRS deREIMS
Nous pensons que laCoupe

Gambardella, les concours du
Jeune Footballeur et la sélection
nationale des Juniors sont des
tests de la valeur des jeunes foot­
baleurs. Et à ce sujet, nous
avons lieu d’être assez satisfaits
cette saison.
En Coupe Gambardella, nous

venons d’atteindre les huitièmes
de finale et pouvons espérer al­
ler très loin dans l’épreuve. Le
tirage au sort vient de nous dé­
signer l’un des grands favoris
de l'épreuve, Nîmes.
Et la rencontre aura lieu àLyon. en lever de rideau du

match de Coupe Reims­Nice !
Notre contribution à la présé­

lection des juniors est aussi élo­
quente. Nous comptons encore
trois éléments parmi les vingt
jeunes retenus.
Ce sont le gardien Christian

Laudu, l’arrière RenéMasclaux
et le demi Daniel Sibilotte.
Tous trois viennent de termi­

ner le stage à Rueil où l’instruc­

teur national Boulogne a porté
sur eux le jugement suivant :
Laudu : calme et sobre. Beau­

coup de sang froid. Semble man­
quer un peu de détente.
Masclaux technique encore

insuffisante mais moyens physi­
ques exceptiionnels (vitesse et
détente). Doit faire un très bonarrière,
Sibilotte : bon technicien. En­

core un peu frêle. Doit trèscer­
tainement s'améliorer.
De renseignements personnels,

il ressort que les deux premiers
ont des chances d’être retenus
définitivement (*) Sibilotte aura
plus de mal à s'imposer dansun
terrain où évoluent des joueurs
au talent déjà confirmé comme
le racingman Watteau, le niçois
Loubet, le nimois Novi, qui opè­
rent régulièrement avec lespros.
(*) N.D.LR. ­ Entre temps, la

nouvelle est devenue officielle :
Laudu et Masclaux sont titulai­res.

| Ce numéro gagne peut­être
le ballon dumatch

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus àReims,
réclamés seront remis en jeu.avant le match suivant. Les lots nonEE ee ttPE ee tel
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du match Reims­Stade :
Le numéro 24.463 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 25.326 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 24.348 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 25.031 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.Faites

\Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims.
Lisez l’article ci­dessus
Ne 35109

mA

AE
sachez ce qu'ils seront...
IEN que nous soyonsB convaincus ici, à «Allez
Reims » que le Stade de

Reims demeurera en division na­
tionale sans avoir recours aux
barrages, nous devons à nos lec­
teurs, qui en font état dans leurs
conversations de les renseigner
sur la formle de cette poule deventilation.­ ­0—
A la fin de la saison 1963­64

(mais aussi à la fin de la saison
1964­65) les deux derniers depre­
mière division descendront au­
tomatiquement en secondedivi­
sion. Ils seront remplacés la sai­
son suivante par les deux pre­
miers de divisions deux.—0o0—
Une poule de barrage décidera

du maintien en nationale des 15°et 16° ou de l'accession des3:
et 4° de seconde division.
Les matches auront lieu alleret retour. Ils n’opposerontpas

entre eux les clubs de même di­vision.
En cas d’égalité de points, le

goal average particulier décide­ra.En cas d'égalité absolue, le
club de nationale demeurera.Si
deux clubs de même division
sont à égalité, c’est le classe­
ment du championnat qui déci­dera.
Ajoutons encore que les deux

derniers de deuxième division
sont exclus du professionnalis­me.

sous lui, la frappe enswing
de le chahuter. On disait

tout de même !
Etpuis

Copmime 1mD4
mes Ai ehpisédes

ROUEN ? je n’y comprends rien
(suite de la 1°“page)

Et puis, non d’un petit bonhomme, il y
qu’on disait des burettes parce qu’on avait cs lettres au­
tour de moi, et canardières encore. Buron, on avait envie: « un pistonné. Il est dans la
manche. Et de gros labourages. Un homme sous lamain.
Alors, descendons­le en flammes».
mencé doucement le petit gars Jean­Louis à tête ronde et
aux yeux fureteurs. Et puis le voilà qui crochète, démarre
sec, casse son effort, rattrape la balle perdue, raccroche,
centre comme un grand, tire mémorablement. Sacré Buron

Enfin, précisons que le calen­
drier a déjà établi, voici com­
ment il se déroulera :
Première journée, 3 contre 15 ;

4 contre 16.
Deuxième journée : 15 contre

4, 16 contre 3.
Troisième journée : 3 contre

16 ; 4 contre 15.
Quatrième journée : 15 contre

A LYON, AVECEUX...
Le groupement des supporters

« Allez Reims » organise undé­
placement à Lyon, par autorail
spécial, à l’occasion du matchde
Coupe de France Reims­Nice.
Horaires prévus :
— Samedi 29 février. —Départ

Reims vers 13 heures ; arrivée
Lyon vers 19 heures.
— Dimanche 1” mars. —Dé­

part de Lyon vers 18 h. 30 ; ar­
rivée Reims vers 1 heure.
Prix du voyage : 50 Fr, place

de stade ensus.
Renseignements et inscriptions

à la permanence : 3, rueBuiret­
te, chaque jour de 15 heures à
18 heures 30 (sauf le lundi).

normande, la raie au beurre noir et la tarte aux pommes
pour, remodelé, redevenir ce qu’il devait être, unemanière
de descendant ‘d’Alcazar, Pepito, ce merveilleux joueur de
volée dont la prise de balle en course, son enroulement

ne peuvent s’oublier.
avait Buron,

De fait il avait com­

: il y eut Goujon. Très Viking, ce grandprofil
à coup de serpe, cette retenue dans le jeu. Et tout à coup
ces grands démarrages souples, le corps écrasant lente­
ment l’autre contourné à droite en pleine course, la dis­
tribution vaste et claire, ultra­rapide, le jeu de tête, le
tir. Goujon, c’était bien là un inter pour Buron.

Mais voilà ! Il ne joue pas inter ce grand fendard
superbe, moins pauvre que Job et plus fier que Bragance.
I! joue centre avant. C’est­y sa place ?

— Peut et’ben qu’oui, ete.
Bref je n’y comprends rien. À vous de juger.

RogerCHABAUD.

@Une chemise chic
@ Une cravate de bon goût
© Un pull élégant
lk. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, Kue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

"GARAGE ::­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS

Tél. 47 96­67

Hené PETITE
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

@PUISSONNERIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DE GANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­jaurès ­ 47­56­93 |
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
‘ALLEZ­REIMS"

CE SONT LES DIXIÈMES DE LACHANCE

R BIMS
TÉLEPHONE 47­23­57
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que le “—#;puceCREDIT

BONS d’ACHATdeL'W.C.E.
27 Rue DeVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS

Chaumière
RELAIS CASTRONOMIQUE
184, Avenue d'‘EpernayREIMS

TÉL. 47.35.97pe

MAISON londée en1920
AUTOÉCOLEDONAT
15, Rue Clovis ­REIMS
2 CV. ­ R. 4 L. ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60 ­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur

D
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3Juve
OUS avons bien pensé, au
début de saison avoir àvous présenter Jean­Phi­

lippe Lemenan dans le cadredes
« Rendez­vous » que nous fixons
ici pour votre plaisir aux nou­
veaux titullaires de l’équipe pro­
fessionnelle rémoise.
Ce jeune amateur — il est néà Tfs, charmante petite localité

du Calvados, le 7 décembre1941— appelé à remplacer Jean
Wendling, toujours indisponible
depuis son opération, évoluaità
ce poste d’arrière droit avecun
tel cœur, une telle hargne, qu’il
ne pouvait passer inaperçu.
Actif, attiré par l'offensive,

donnant mais appelant surtout
la balle, son tempérament et son
envie de couvrir du terrain fai­
saient alors penser qu’il s’accom­
moderait mieux encore d’un pos­
te dedemi.
Et puis soudain, un double évè­

nement fit rentrer dans l’oubli
le normand : le rétablissement
de Wendling et la blessure deLemenan.
On sait comment celui­ci vient

de réapparaître dans une équipe
qui a besoin de sang nouveau et
d'enthousiasme. A vrai dire cela
devait arriver un jour ou l’au­

tre, car l’homme est de valeur
et ambitieux.
Nous ne vous le présentons

pas aujourd'hui sur lemême
plan que nous le faisonsd'’ordi­
naire. Aussi bien, les évènements
nous conduisent à parler un peu
plus football et rendement làoù
nous nous complaisons à parler
homme et sentiment en d’autrestemps.
Mais peut­être est­il utile de

préciser le point que voici :
On a pu lire que Jean­Philippe

Lemenan était une découverte de
Jonquet qui l’avait aussitôt di­
rigé versReims.
La vérité est un peu différente.
Jean­Philippe  Lemenan qui

avait fait ses classes de footbal­
leur dans un club de labanlieue
caennaise ( à La Butte) puis au
Stade Malherbe Caennais (qu’en­
traina Jean Prouff) faisait son
service militaire à Sarrebourg,
lorsque Jonquet, qui suivait cha­que fois que c'était possible
l'équipe amateur de Strasbourg,fut amené à le voir opérer.
Ce match terminé, Jonquet pro­
posa à Lemenan un essai qu’il
accepta d'emblée, bien décidé
qu’il était à tenter sa chance
dans leFootball.

a Slavia
Jean­Philippe LEMENAN !e“diable rouge‘

Le test, avec les amateurs
strasbourgeois contre une sélec­tion de Bischwiller fut si
concluant que « Bob »demanda
à ses dirigeants de le conserver.
Ceux­ci refusèrent en raisondu grand nombre nombre d’élé­

ments dont disposait alors le
club. Lemenan retourna àCaen
où il joua unesaison.
Mais Jonquet, tenace, signala

Lemenan à Camille Cottin…
L'on devine aisément la suite.Le jeune  tourneur­fraiseur

dans une usine d'automobiles,
arriva donc àReims.
Il vient d’y retrouver sa chan­

ce et à deux postes nouveaux :
arrière gauche et arrière central
où — contre Lille — il remplaçaKaelbel.
Relativement petit et peu étof­

fé — 67 kgs pour 1 m. 72 — son
« jus » et sa vivacité lui permet­
tent de se tirer d'affaire en toute
occasion. Et bien qu’il ait sou­
vent opéré au centre de la dé­
fense, il se sent attiré par les
postes où l’on peut servir le

; mordu du ballonvoud
s'habillent chez (//[­[AfON”

Jean­Louis Buron
Nouvel international, Jean­

Louis Buron à un avantage
assez original : sa petite tail­
le. Il mesure 1 m. 67 pour 65
kilos, ce qui lui permet de se
faufiler comme une anguille
au milieu des défenseurs.Le
secret de sa réussite : la fa­
çon dont il couvre sa balle en
pleine course et qui lui per­
met d’en conserver le contrô­le malgré les efforts de ses
gardes ducorps.
Son point faible : l’insuffi­

sance de sa puissance de tirqui lui permet rarement de
conclure lui­même. Par contre,il excelle dans les centres
courts à ras de terre qui
prennent à contre­pied les ad­
versaires, qui reviennent à
toute allure après avoir été
débordés, et qui font le bon­
heur des partenaires à l'affût.
Buron est un vrai Cauchois:

né le 4 avril 1934 à Venestan­
ville, il a débuté à 18 ans seu­
lement à Luneray pour passer
un peu plus tard au F.C. Diep­
pe. Il fut international_ama­
teur et signa en 1958 un con­
trat professionnel au FC.
Rouen. M demeure toujours
dans le pays de ses débuts oùli fut longtemps cultivateuret où il peut donner libre
cours à sa passion de la chas­
se. Mais il reste un véritable
« Diable Rouge ».x
Curieuses tribulations que

celles des footballeurs. Réunis
autrefois pour un stage d’équi­
de France, le bordelais Guil­
las, devenu rouennais, tient
Raymond Kopa par l’épaule.
Au milieu de J.­J. Marcelet
de Maryan, tous deux vont
occuper aujourd’hui lemilieu
du terrain. l’un contre l’autre
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